
Plasticité
ISSN : 2967-0357
Éditeur : Mireille Raynal-Zougari

6 | 2025 
Normes et censures actuelles dans le monde de l’art (création, recherche,
pédagogie) : lexique pour sortir du confusionnisme

Laideur féminine
Andréa Leri

http://interfas.univ-tlse2.fr/plasticite/924

Référence électronique
Andréa Leri, « Laideur féminine », Plasticité [En ligne], 6 | 2025, mis en ligne le 23
mai 2025, consulté le 26 juin 2025. URL : http://interfas.univ-
tlse2.fr/plasticite/924



Laideur féminine
Andréa Leri

TEXTE

Abor der le thème de la lai deur, spé ci fi que ment fé mi nine1, re lève
d’une cer taine dif fi cul té. Dif fu ser ses re cherches, trai ter la thé ma‐ 
tique en cours au près des étu diant·e·s ou contac ter des ar tistes sur le
sujet, peut s’avé rer pé rilleux, tant le laid, selon ses usages, est cli vant
et équi voque. Le terme, plus spé ci fi que ment as so cié aux femmes, est
im mé dia te ment dou teux tant l’his toire leur a long temps im pu té une
lai deur in trin sèque, qu’elle soit on to lo gique, mo rale et/ou phy sique2.
« Laides », c’est le nom donné à celles aux quelles on re fuse, d’une ma‐ 
nière ou d’une autre, le nom de « femme » en tant qu’elles ne re jouent
pas, tout ou par tie, des co di fi ca tions de la fé mi ni té et du fé mi nin, en
un temps et en un lieu don nés. Ce stig mate marque au fer toutes
celles que le sys tème re fuse de nom mer et d’in clure. Le ju ge ment de
lai deur – ce que la cher cheuse et per for meuse ca na dienne Shan non
Bell nomme «  The Ugly Gaze3  »  – est l’arme pa triar cale par ex cel‐ 
lence, ins pi rée par la no tion de « su blime kan tien ». Le re gard en lai‐ 
dis sant est une ré ac tion de crainte face à ce qui ap pa raît sans
contour stable, ir ré pres sible, et qui laisse sans ré ponse quand le fé‐ 
mi nin, au contraire, ins pire une fi na li té4.

1

En outre, la pré sen ta tion de mon sujet de re cherche (sur les femmes
et la lai deur dans les dra ma tur gies et sur les scènes du
XX  et XXI  siècles), éveille sou vent une forme de mé fiance chez les
ar tistes contac tées qui pré fèrent par fois ne pas don ner suite à
l’échange amor cé. Par ler fron ta le ment de mon tra vail de re cherche
en tant qu’étude sur les femmes et la lai deur crée, im mé dia te ment, de
la per plexi té, sans doute par manque de confiance ou, dans une pers‐ 
pec tive gen rée, par crainte de la lai deur en tant que me nace per ma‐ 
nente pour les femmes. Les ar tistes, je le pré sume, se sentent vi sées
comme si, en par lant de lai deur je pro fé rais à leur en contre une sen‐ 
tence. En effet, tra vailler sur la lai deur peut être in ter pré té, à tort ou
à rai son, comme une ma nière de per pé tuer un cer tain sys tème de re‐ 
pré sen ta tion en can ton nant cer tains corps à la lai deur, et donc à des
idéo lo gies de l’« Iden ti té5 ». La lai deur est alors en vi sa gée comme un
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at tri but ob jec tif as so cié à cer taines per sonnes et/ou à cer taines ca té‐ 
go ries so ciales, un outil de stig ma ti sa tion et de réi fi ca tion à l’al té ri té,
un ins tru ment de re lé ga tion à la marge6. L’his toire, la so cio lo gie ou la
psy cha na lyse, n’ont cessé d’es sen tia li ser la lai deur en l’os si fiant dans
une nar ra tion tra gique, qui plus est pour les femmes re ti rées de tout
com merce amou reux, ma ri tal et/ou ma ter nel. Un des ar ticles ré cents
de la cher cheuse Clau dine Sa gaert se ter mine par cette conclu sion
cin glante : si, dans la li gnée de David Hume, « l’es sence de la lai deur,
c’est la dou leur », elle mène à la « ré pu gnance », au « dé goût », à la
«  haine  » de soi, ap pa rem ment sans appel. Face au tra gique de la
peau, l’im puis sance est telle que le sui cide trans pa raît comme le der‐ 
nier re cours7.

J’ai donc dû ap prendre à contour ner le terme de « lai deur » lorsque je
vou lais ren con trer cer taines ar tistes. Par ler d’«  en lai dis se ment  » ou
« d’es thé tiques de la lai deur » pa raît déjà plus ras su rant. Ces termes
ou ex pres sions in duisent un pro ces sus créa tif vo lon taire, une dé‐ 
marche ar tis tique consciente, une construc tion po li tique et es thé‐ 
tique ac tive, quand la lai deur ex prime une fa ta li té in sur mon table.
Dans cette pers pec tive, les termes d’« in dé si rables » ou d’« in dé si ra‐ 
bi li té » sont beau coup plus com modes. Ils dé passent et com plexi fient
la bi na ri té beau té/lai deur. Ils mettent en va leur l’idée que le rap port
de désir se tisse dans une re la tion, que cette re la tion est mal léable et
que l’ar tiste y est plei ne ment im pli quée (es thé ti que ment, po li ti que‐ 
ment, so cia le ment) et peut l’in fluen cer par son faire théâ tral –  là où
l’éti quette de « lai deur » ap pa raît comme une pro prié té in dé bou lon‐ 
nable, une as si gna tion quasi na tu relle. Il me fal lait donc leur par ler
d’abord de leur tra vail, de leurs pro cé dés créa tifs, avant de leur par ler
du mien et de mes éla bo ra tions théorico- esthétiques sur la lai deur
fé mi nine dans les arts vi vants.

3

Il ne s’agit bien en ten du pas pour moi de per pé tuer les pré ju gés es‐ 
thé tiques mais de les in ter ro ger à l’aune des textes et des scènes. Le
théâtre est déjà un pas de côté par rap port aux conclu sions so cio lo‐ 
giques ou aux im pli cites (et ex pli cites) mé dia tiques ré ac tion naires
contem po rains. Parce qu’elle re lève de l’ar ti fice et de la fic tion, la lai‐ 
deur au théâtre n’a pas la ra di ca li té in so luble de la peau telle qu’elle
est en vi sa gée dans les dis cours so cio lo giques ou dans la so cié té. Si
Clau dine Sa gaert, comme d’autres, voit la lai deur comme « l’im pos si‐ 
bi li té d’être autre que celui qu’on est8 », au théâtre et sur les scènes,
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la lai deur re pré sente jus te ment la pos si bi li té d’être plu riel, pro téi‐ 
forme et, pa ra doxa le ment, d’échap per à toute réi fi ca tion iden ti taire
ou gen rée. Son geons à la scène d’en lai dis se ment du pro fes seur Tort‐ 
sov face à son élève Kos tya, pre mière ex pé rience ini tia tique au jeu de
l’ac teur, dans La Construc tion du per son nage de Constan tin Sta ni‐ 
slavs ki9. Par l’en tre mise de la gri mace, Tort sov se mé ta mor phose
phy si que ment et ré vèle à son dis ciple que le corps de l’ac teur·trice
est avant tout un re mar quable ter rain de jeu pro pice aux en lai dis se‐ 
ments vo lon taires. S’en lai dir de vient alors, dans le champ théâ tral, un
atout fon da men tal, une vir tuo si té, un art au sens phi lo so phique d’une
tech nê –  au quel s’ajoutent d’autres ar ti fices  : cos tumes, tra ves tis se‐ 
ments ou gri mages. La lai deur est alors ap pré hen dée comme un pro‐ 
ces sus (on s’en lai dit plu tôt qu’on est laide), une pos sible re for mu la tion
et hy bri da tion du ma té riau corps, un es pace in ven tif, no tam ment
pour les co mé diennes. Les es thé tiques de la lai deur peuvent être un
vé ri table pro jet lu dique pour échap per à sa «  ca té go rie de sexe  »,
pour contre faire la bi na ri té de genre et quee ri ser les corps, pour éta‐ 
blir une dis tance épique avec l’iden ti fi ca tion suf fo cante au fé mi nin et
à la fé mi ni té10.

Avant d’en ar ri ver à de telles éla bo ra tions, déses sen tia li ser la lai deur,
la res treindre à un point de vue situé11 his to ri que ment, so cia le ment,
es thé ti que ment et po li ti que ment, est pri mor dial en classe, afin d’évi‐ 
ter les confu sions au près des étu diant·e·s. Pour ce faire, le dé tour par
les œuvres pic tu rales peut être in té res sant, tant pour iden ti fier les
tropes de la lai deur fé mi nine dans les re pré sen ta tions12, que pour
éva luer une évo lu tion du goût et des va leurs du laid tout au long des
XX  et XXI  siècles.

5

e e

Pa ral lè le ment, nous dres sons aussi un pa no ra ma des ac tuels canon
de la beau té sur pa pier glacé  : corps minces, blancs, bour geois, va‐ 
lides, ma quillés, sexua li sés, sup po sé ment hé té ro sexuels, etc. Au tant
d’élé ments qui per mettent de com prendre la fé mi ni té et le fé mi nin
comme des construc tions socio- culturelles aussi fan tas mées qu’im‐ 
pos sibles à at teindre13. La lai deur fé mi nine ha bite pré ci sé ment les
failles de ce grand rêve érigé en mythe (mo no lo gique et es sen tia li‐ 
sant) et plane comme une me nace per ma nente. Au contraire du
mons trueux, franc, in tense, in sou te nable et in so lent, la lai deur,
trouble et sans puis sance, est plus in si dieuse. Elle loge dans le doute
et se drape du soup çon. C’est d’ailleurs pour cela que l’énon cé per for ‐
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ma tif qui pro fère la lai deur est si ef fi cace : si le contexte est fa vo rable,
poin ter une dis grâce peut sus ci ter – chez le per son nage visé ou chez
les spec ta teur·trice·s – un sen ti ment de lai deur en pas sant au crible
les traits phy siques et en re le vant leur in con grui té. Henri Berg son le
sou li gnait déjà dans Le Rire14 : au cune phy sio no mie ne peut échap per
à la bi zar re rie15. Notre époque contem po raine y est d’au tant plus
pro pice que la pro fu sion des images des autres et de soi (sel fies, ré‐ 
seaux so ciaux) en tre tient un sen ti ment de dys mor pho pho bie de plus
en plus pré gnant. Le corps ne peut être qu’en dé faut16.

Ce pré lude es thé tique, mêlé à de la théo rie, per met déjà de re la ti vi ser
l’os si fi ca tion et la réi fi ca tion in duites par le ju ge ment de lai deur et
donc, d’abor der plus se rei ne ment les fi gu ra tions de «  laides » char‐ 
riées par les textes dra ma tiques. L’acte I de la pièce Yvonne, prin cesse
de Bour gogne17 (1938) du dra ma turge po lo nais Wi told Gom bro wicz
est gé né ra le ment une très bonne en trée en ma tière en ce qu’elle per‐ 
met d’abor der la com plexi té du fon de ment d’un ju ge ment de lai deur,
re la tif à un point de vue, pétri par les a prio ri les plus usi tés (ra cisme,
sexisme, clas sisme, va li disme) et par ti ci pant à la créa tion fan tas mée
du bouc- émissaire. Concep tuel le ment par lant, la lai deur c’est l’obs cur
et l’in forme, c’est ce qui échappe à toute dé fi ni tion et donc ce qui
ébranle nos sys tèmes de per cep tion et de re pré sen ta tion les plus usi‐ 
tés18. Dans la pièce, Yvonne est stig ma ti sée par les per son nages mas‐ 
cu lins mais n’in carne aucun stig mate. Elle sym bo lise toutes les lai‐ 
deurs pos sibles sans en fi gu rer au cune. Seules les mises en scène réi‐ 
fient le sens pos sible de la dis grâce du per son nage en bas cu lant par‐ 
fois dans l’écueil d’in ter pré ta tions mi so gynes, ré ac tion naires et na tu‐ 
ra li santes. L’étude cor ré lée du texte et des mises en scène per met
d’élu ci der la ten sion entre l’ins tru men ta li sa tion de la lai deur par un
sys tème en vue de do mi ner les per son nages fé mi nins (qui, par fois,
l’in té rio risent), ou la pos sible puis sance cor rup trice et dis rup tive de
cette lai deur contre ce sys tème.

7

De sur croît, dans les pièces, per for mances ou cho ré gra phies, étu dier
et ana ly ser la lai deur fé mi nine ne peut ja mais faire l’éco no mie d’une
contex tua li sa tion pré cise afin d’évi ter l’écueil al lé chant de la déshis‐ 
to ri ci sa tion qui fa vo rise en core l’es sen tia li sa tion du laid. Le ju ge ment
de lai deur est situé, fa çon né par les dis cri mi na tions, par les hié rar‐ 
chies, par le mé pris et les op pres sions, et donc po la ri sé par le fait so‐ 
cial.
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Par exemple, lorsque Chan tal Loïal, co mé dienne et met teuse en
scène, monte On t’ap pelle Vénus (2011), pièce cho ré gra phique qui
aborde, de ma nière sty li sée, l’his toire de Saartje Baart man – trans for‐ 
mée en bête de foire par des eu ro péens blancs du XIX  siècle –, il est
pri mor dial de re ve nir sur cette dia lec tique co lo nia liste qui a as so cié
les po pu la tions noires à la « lai deur et [à l’]in fé rio ri té19 », et sur cette
di cho to mie entre beau té et lai deur qui tra duit l’af fron te ment de deux
mondes cultu rels20. Dans son solo, Chan tal Loïal dé fait l’his toire et
les tech niques d’en lai dis se ment spec ta cu laires propre aux freak
shows afin de dé fier la réi fi ca tion des femmes noires du côté de la lai‐ 
deur (à la fois exo ti sées, fan tas mées et re je tées) ou du corps phé no‐ 
mène et ce d’après un point de vue blanc et hé gé mo nique. La cho ré‐ 
graphe mo bi lise un ges tus épique  : elle évoque les si tua tions et les
gestes de ma nière dis con ti nue et la co nique dans un prin cipe de ci ta‐ 
tion plu tôt que d’in car na tion. Elle in tro duit donc une dis tance cri‐ 
tique par rap port à l’os si fi ca tion in duite par le ju ge ment de lai deur et
par un cer tain point de vue situé his to ri que ment et so cia le ment. Ici,
une cer taine es thé tique de la lai deur, trouble, épique et dis tan ciée,
est la confron ta tion di recte et cri tique avec ce qui a été forgé à un
mo ment donné comme une « Iden ti té » mar quée par la lai deur. Une
fois contex tua li sée, la lai deur n’est plus une pro prié té in di vi duelle
mais un mar queur spec tral drai né par les cris pa tions so ciales au tour
des « Iden ti tés » et des « com mu nau tés ».

9

e

Ces quelques pistes et stra té gies per mettent de com plexi fier le
concept de lai deur à l’aune de tous les pos sibles dra ma tur giques et
scé niques qui peuvent ca rac té ri ser per son nages fé mi nins et in ter‐ 
prètes. Les es thé tiques de la lai deur et les pro ces sus d’en lai dis se ment
au théâtre peuvent non seule ment per pé tuer les sys tèmes (dans une
dé marche ré duc trice, ré ac tion naire ou cri tique) mais aussi les
contre faire, les dé fier, s’en amu ser dans une pers pec tive lu dique et
em pou voi rante, pos si ble ment re ven di ca tive.

10

Aussi trouble et équi voque soit- elle –  et loin de l’as pect psy cho lo‐ 
gique et dou lou reux qui creuse l’as si gna tion – on ne peut pas pas ser
outre une lec ture théo rique et scé nique de la lai deur en tant qu’elle
est un for mi dable outil re pré sen ta tif (plu tôt que sim ple ment re pro‐ 
duc tif21) pour pen ser les rap ports de pou voir et de do mi na tion ou
pour s’en ex traire dé li bé ré ment et joyeu se ment. N’ou blions pas que,
dans les nar ra tions théâ trales, le per son nage de la laide est celui à
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NOTE DE FIN

1 Le laid a trou vé toute sa place dans les formes et les pro duc tions ar tis‐ 
tiques mo dernes et contem po raines, mais lors qu’il est as so cié aux femmes
et à leur re pré sen ta tion, il reste bien plus rare et pro blé ma tique.

2 Hé siode, Pla ton, Aris tote, Plo tin ou, plus tar di ve ment Saint- Thomas
d’Aquin, as so cient la femme à un dé faut de la na ture. À titre d’exemple, Aris‐ 
tote as so cie la femme à la ma tière quand le mâle, « plus divin », équi vaut à la
forme. Voir Aris tote, « La Gé né ra tion des ani maux », dans Aris tote, Œuvres
complètes (dir. Pierre Pel legrin), Paris, Flam marion, (trad. David Le fe b vre),
2022, p. 1575-1730.

3 BELL, Shan non, « The Ugly Gaze », On the Polit ics of Ugli ness, (éd. Sara Ro‐ 
drigues et Ela Pr zy by lo), Cham, Pal grave Mac mil lan, 2018, p. 411‐426.

4 Tel que l’éclaire le concept wit ti gien de la- femme : un mythe sé dui sant et
es sen tia li sant, une construc tion idéo lo gique ré duc trice, qui nie la di ver si té
des femmes. Voir Mo nique Wit tig, La Pen sée straight, Paris, Am ster dam,
2018, p. 60.

5 On écrit «  Iden ti té » avec une ma jus cule au sens d’une «  re sa cra li sa tion
es sen tia liste  » de l’iden ti té. Voir Mu riel Plana, «  In tro duc tion  », dans
Présences et représen ta tions des corps des femmes dans la littéra ture et les
arts - Re pro duc tion, jouis sance, pou voir, (dir. Flo rence Fix et Mu riel Plana),
Dijon, Édi tions Uni ver si taires de Dijon, coll.  « Écri tures », 2023, p.  18. Voir
éga le ment Mu riel Plana, «  In tro duc tion », dans Iden tités de l’ar tiste - Pra‐ 
tiques, représen ta tions, va leurs, (dir. Mu riel Plana et Fré dé ric Sou nac), Dijon,
Édi tions Uni ver si taires de Dijon, coll. « Écri tures », 2021, p. 7-13.

6 On se ré fère no tam ment aux tra vaux de Clau dine Sa gaert. Voir, entre
autres, Clau dine Sa gaert, « L’uti li sa tion des pré ju gés es thé tiques comme re‐ 
dou table outil de stig ma ti sa tion du juif. La ques tion de l’ap pa rence dans les
écrits an ti sé mites du XIX  siècle à la pre mière moi tié du XX  siècle » dans
«  Les tex tures ma té rielles de l’ac cu mu la tion  », Revue d’an thro po lo gie des
connais sances, vol. 7, n°4, 2013, p. 971‐992. Voir aussi Clau dine Sa gaert, « “La
lai deur, un re dou table outil de stig ma ti sa tion” dans Sor tir de (la) pri son -

par tir du quel dres ser un point de vue cri tique sur la so cié té, un
contre point clair voyant. Heu reuses donc, les « laides » ?
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Entre don, aban don et par don  », Revue du MAUSS, La Dé cou verte, n°40,
2012, p. 239‐256.

7 No tons qu’à dix ans d’in ter valle, les ar ticles de la cher cheuse mènent aux
mêmes conclu sions en s’ap puyant sur le lien lai deur/dou leur à par tir de la
pen sée de David Hume. Voir Clau dine Sa gaert, « De la lai deur au sui cide »,
¿ In ter ro ga tions ?, Le sui cide, n°14, 2012, [En ligne] Url : https://www.revue- i
nterrogations.org/De- la-laideur-au-suicide (Consul té le 03/01/2020). Voir
éga le ment Clau dine Sa gaert, « Pro lé go mènes à une phi lo so phie de la lai deur
comme honte d’im puis sance », dans Ré pa rer la honte. Le rôle éthique et po li‐ 
tique de la lit té ra ture, des arts et des mé dias, Revue Traits- d’Union, n°11,
2022, p. 74‐90,

8 SA GAERT, Clau dine, «  Pro lé go mènes à une phi lo so phie de la lai deur
comme honte d’im puis sance », op. cit., p. 83.

9 STA NI SLAVS KI, Constan tin, La Construc tion du per son nage, Paris, Pyg ma‐ 
lion / Gé rard Wa te let, (trad. Charles An to net ti), 1984.

10 De nom breuses in ter prètes choi sissent de se mettre en scène à tra vers
des «  es thé tiques en lai dis santes  » afin de pro po ser des en tailles, des ac‐ 
crocs, aux ca nons de la fé mi ni té au prisme de la gri mace, du tra ves tis se‐ 
ment, du cos tume ou du gri mage. À titre d’exemple, ci tons les Sea Girls,
VALIE EX PORT, La ti fa Laâ bis si, Mar lène Mon te ro Frei tas, ou en core les pan to‐ 
mimes gri ma cières de Va les ka Gert dans les an nées 1920, des mimes Pinok
et Matho ou de Zouc, dans les an nées 1970 et 1980.

11 Je me ré fère ici à Donna Ha ra way en m’ins pi rant de son ap proche
philosophico- scientifique d’un sa voir blanc hé gé mo nique pré ten du ment ob‐ 
jec tif, qui n’est en fait qu’un sa voir situé. Voir Donna Ha ra way, « Sa voirs si‐ 
tués : ques tion de la science dans le fé mi nisme et pri vi lège de la pers pec tive
par tielle  », dans Ma ni feste cy borg et autres es sais : sciences, fic tions, fé mi‐ 
nismes, Paris, Exils édi teurs, coll. « Es sais », 2007, p. 107-143.

12 À titre d’exemples, nous dis cu tons lon gue ment au tour de ta bleaux tels
que L’af freuse Du chesse ou Vieille femme gro tesque de Quen tin Met sys (1513),
Les Vieilles ou le Temps de Fran cis co de Goya (1808-1812) ou Por trait de la
jour na liste Syl via Von Har den d’Otto Dix (1928).

13 Voir Mu riel Plana, Théâtre et fé mi nin, iden ti té, sexua li té, po li tique, Dijon,
Édi tions Uni ver si taires de Dijon, coll. « Écri tures », 2012, p. 14. Pour rap pel :
« [l]a fé mi ni ni té – le propre de la femme – es sen tia lise et na tu ra lise donc le
fé mi nin tout en en fai sant un objet im po sé à l’in di vi du de sexe fé mi nin au‐ 
tant qu’im pos sible à at teindre pour lui. La fé mi ni té im plique à la fois un "fait

https://www.revue-interrogations.org/De-la-laideur-au-suicide


Laideur féminine

de na ture" et un ré sul tat à viser, à conqué rir, une in jonc tion pres sante, un
idéal, voire une "mas ca rade" à as su mer ».

14 BERG SON, Henri, Le Rire. Essai sur la si gni fi ca tion du co mique - Œuvres,
Paris, Le Livre de Poche, tome I, coll. « La Po cho thèque », 2015.

15 Ibid., p. 18. « Si ré gu lière que soit une phy sio no mie, si har mo nieuse qu’on
en sup pose les lignes, si souples les mou ve ments, ja mais l’équi libre n’en est
ab so lu ment par fait. On y dé mê le ra tou jours l’in di ca tion d’un pli qui s’an‐ 
nonce, l’es quisse d’une gri mace pos sible, enfin une dé for ma tion pré fé rée où
se contour ne rait plu tôt la na ture ».

16 On se ré fère plus par ti cu liè re ment à l’ou vrage di ri gé par Jean- François
Mar mion : Psy cho lo gie des beaux et des moches, Auxerre, Édi tions Sciences
Hu maines, coll. « B », 2020.

17 GOM BRO WICZ, Wi told, Yvonne, prin cesse de Bour gogne [1938], Arles,
Actes- Sud, (trad. Yves Beau nesne, Agniesz ka Kumor et Renée Went zig),
1998.

18 Voir Mu riel Plana, «  Des monstres, des spectres, des écrans : forme du
mythe et mythe de la forme, P.O.M.P.E.I., 2  fouille de Ca te ri na Sagna »,
dans (dir.) Yan nick Butel, De l’In forme, du Dif forme, du Conforme au théâtre.
Sur la scène eu ro péenne, en Ita lie et en France, Berne, Peter Lang, coll. « Leia
li mi naires, pas sages in ter cul tu rels ita loi bé riques », vol. 15, 2010, p. 15-34.
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Laideur féminine

RÉSUMÉS

Français
Po la ri sés par la beau té, fé mi nin et fé mi ni té font de la lai deur fé mi nine une
han tise so ciale, y com pris sur scène. En classe ou avec des ar tistes, abor der
les re pré sen ta tions de la lai deur sans re con duire des sys tèmes op pres sifs
s’avère com plexe. Pour tant, l’in dé si ra bi li té et l’en lai dis se ment, en tant que
pro ces sus es thé tiques et ou tils d’ana lyse po li tique, per mettent d’in ter ro ger
et de dé faire toute forme d’es sen tia lisme.

English
Po lar ized by beauty, fem in in ity makes fe male ugli ness a so cial haunt ing,
even on stage. It is com plex to tackle these rep res ent a tions in the classroom
or with artists without per petu at ing op press ive sys tems. Yet un desirab il ity
and ugli ness, as aes thetic pro cesses and tools of polit ical ana lysis, make it
pos sible to ques tion and undo all forms of es sen tial ism.
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